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Ce qui reste et ce qui existait

Ce livre est publié dans la collec-
tion Monographies des villes et
villages de France, créée par

M.-G. Micberth, qui compte près de
3440 titres à ce jour. « Le château de
Pibrac, situé dans la plaine de Toulouse,
à quelques lieues seulement de cette
ville, est une habitation qui doit intéres-
ser l’architecte, l’archéologue et l’ar-
tiste. L’architecte, par le juste équilibre
de ses proportions ; l’archéologue, par
les renseignements précieux qu’il four-
nit sur la Renaissance du midi de la
France, appliquée à un château à l’épo-
que de transition, et l’artiste par les
motifs intéressants de toutes sortes qui
lui fournissent sa couleur et la variété de
ses aspects. C’est à eux que cette notice
s’adresse, ainsi qu’au public amateur
du passé, comme une explication né-
cessaire à tout visiteur de cette curieuse
demeure (...) Lorsque l’étranger dé-

couvre le village de Pibrac, ses yeux
sont frappés tout d’abord par l’église
paroissiale (...) dont le clocher do-
mine la petite colline sur laquelle elle
s’élève ; puis, à mi-côte, au milieu des
maisons, il aperçoit une grande bâ-
tisse, briques et pierres, avec tours et
tourelles, qui est le château dont nous
allons parler. Á mesure qu’il appro-
che, la silhouette générale de cette
habitation se détache et, lorsqu’il ar-
rive à la distance voulue pour juger de
l’ensemble, elle s’impose à l’oeil comme
une masse peu lourde qui rappelle
les palais italiens de la Renaissance. »

Au début du XIIe siècle, le village de
Pibrac était composé d’une motte forti-
fiée et de quelques habitations parmi

lesquelles celle de son seigneur dont le pre-
mier représentant connu fut Pierre de Pibrac.
En 1540, le manoir à vocation défensive fut
remplacé par une résidence de plaisance dont
la construction fut très probablement confiée à
Nicolas Bachelier. Restauré en 1887, le châ-
teau est inscrit aux monuments historiques
depuis 1932, tandis que son portail a été classé
en 1947. Son parc, redessiné en 1897 par
Eugène Bühler, dans un style très épuré, est
inscrit au pré-inventaire des jardins remarqua-
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bles. Le village possède l’église Sainte-
Marie-Madeleine où sont conservées les
reliques de sainte Germaine, dont le
culte populaire débuta à la découverte
de son corps demeuré intact en 1664 et
dont la béatification intervint en 1854.
Une basilique fut édifiée sous son voca-
ble en 1896. Á Pibrac naquit en 1529,
Guy du Faur, homme d’état et écrivain.
Ambassadeur de Charles IX au concile de
Trente, sa version officielle du massacre
de la Saint-Barthélemy lui fut souvent
reprochée. Il œuvra ensuite pour la mon-
tée sur le trône d’Henri III. Orateur et
homme de plume, il s’inspira des philo-
sophes anciens pour rédiger ses Qua-
trains qui servirent d’ouvrage de réfé-
rence à l’éducation jusqu’au XVIIIe siècle.

La notice s’ouvre sur la description du châ-
teau. Elle commence par son aspect général
extérieur, avec l’existence d’un château plus
ancien, les incertitudes quant à l’architecte
responsable de son remaniement, la transfor-
mation de la demeure à caractère défensif en
résidence de plaisance, la structure des ailes
et de la tour de l’aile du midi, les fenêtres.
L’auteur évoque également les sculptures
détruites sous la Révolution. Le chapitre sui-
vant est consacré à l’ameublement et la
distribution ancienne. Raoul du Faur conduit
le lecteur dans chaque pièce, en lui indiquant
ce qui reste et ce qui existait d’intéressant
d’après les cinq inventaires que possède sa
famille, depuis 1540 jusqu’à 1900. La visite
passe par la salle basse, le premier étage, le
second étage, le galetas ou grenier, le rez-de-
chaussée et le sous-sol. La découverte du
château se poursuit avec les dépendances : le
jardin, le portail dit d’Henri IV, les communs
et la maison du bois de la Barthe, ancien parc
du château. L’étude comporte également un
aperçu historique, avec le séjour de Catherine
de Médicis, le déclin du château à partir du
milieu du XVIIe siècle, les dégradations lors de
la Révolution, les diverses utilisations de la
grande salle, la béatification de sainte Ger-
maine, ainsi que la restauration débutée en
1873 par Anatole du Faur, poursuivie par son
fils Robert puis par l’auteur. Raoul du Faur
ajoute à son étude la liste des membres de
sa famille qui possédèrent le château de
Pibrac depuis 1540 et, en pièces justificati-
ves, les inventaires, les dénombrements, les
états de réparations et des lettres couvrant la
période de 1540 à 1825. L’ouvrage est très
abondamment illustré de quatorze gravures,
de quatre plans (du château et de la maison
du bois de la Barthe) et de treize phototypies.

Bientôt réédité
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Le château de Pibrac est le résultat d’un remaniement opéré à l’époque où le goût italien qui s’imposait en France
à la suite des conquêtes de François Ier, se manifestait de tous côtés. Héritière du château, Causilde Doulce
décida en 1540 avec son époux Pierre du Faur, président au Parlement de Toulouse, de transformer et d’agrandir

à la mode du jour, cette demeure de dimension restreinte et d’aspect féodal. Si le nom de l’architecte qui a opéré ce
remaniement demeure inconnu, il est fort probable qu’il soit l’œuvre de Bachelier, d’une part parce qu’il était l’architecte
de la famille, et d’autre part, parce qu’on retrouve de grandes fenêtres à l’ancienne similaires à celles qu’il a construites
au château de Saint-Jory. Quel qu’il soit, le bâtisseur s’est efforcé de faire disparaître le caractère défensif de
l’habitation en jetant par terre les corbeaux anciens qui devaient couronner la tour et les courtines, pour les remplacer
par de petits mâchicoulis décoratifs, formant acrotère sur les toits. Le 6 novembre 1578, en se rendant à la conférence
de Nérac, Catherine de Médicis séjourna au château, comme en témoigne une lettre qu’elle y écrivit à la duchesse
d’Uzès. Cette époque était la plus brillante de la seigneurie. La demeure, construite depuis trente-neuf ans, disposait
alors d’un mobilier magnifique et du personnel de Guy du Faur composé de nombreux valets et d’hommes d’armes.
Bien qu’une grande chambre et le portail triomphal qui se trouve dans le parc portent le nom d’Henri IV, les recherches
n’ont jamais permis de découvrir une trace du passage de ce monarque. Cette visite est cependant possible, puisque
le maître des lieux était chancelier de la reine de Navarre. Dès le milieu du XVIIe siècle, la splendeur du château de
Pibrac commença à décliner. Les seigneurs, presque tous militaires, abandonnèrent la résidence et dans les
inventaires successifs conservés, des dégradations se constatent dans le mobilier et les bâtiments. Lorsque la
Révolution éclata, l’habitation était dans un état des plus précaires. Les pillages achevèrent l’œuvre d’abandon. Chacun
venait se servir et bientôt il ne resta plus du mobilier qu’une commode en marqueterie ancienne, un lit commun,
quelques chaises et trois tableaux religieux. La grande salle faisait office de salle de fête pour les banquets et les bals
populaires et on y célébra même l’office divin pendant que l’on réparait les voûtes de l’église. Au moment où la
destruction complète semblait consommée, Anatole du Faur de Pibrac, en 1873, entreprit de sauver les lieux.
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